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H4lTEIL DÛ UANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

Cet Hôtel est le rendezsvous des Mar-
chands et des hommas de profession ca-
nadiens. Bonne table, bonnes chambres,
Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX :

0E $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriétaire.
N.B.-On invite spécialement nos com-

patriotes des Etats Unis à descendre à cet
Hôtel. Il trouveront un service de pre-
mière classe et des prix modérés.

PAPIERRIGOLLOT
oU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISIES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent.
Paris, 1855 Havre, 1868

1868 MEDAILLE D'O R 1872
Lyon, 1872.
0 0

-Cette nouvelle forme de sinapisme, pro.
pre, commode d'une action toujours cer-
taine, a été adoptée par les hôpitaux ue
Paris, par le minisètre de la guerre, dans
le service des ambulances et hôpitaux mi-
litaires, et après dix mois d'exériences On
mer, par le conseil de santé de la marine
franç~aise.

Ali'étrnnger, le Papier Rigollot aéga-
'lement fait son chemin; l'amirauté anglaise
en a prescrit l'usage à bord des navires de
PEtat, plusieurs hôpitaux civils de Londres
l'ont adopté à l'exclusion de tous les autres;
les hopitaux de Vienne (Autriche) ontmité-
ceux de Londres, enfin l'hôpital général de
Constantinople suivi l'Axemple des hôpi-
taux que nous venons d'énumérer.

Ces faits sont une démonstration irrécu-
sable des qualités de ce nouveau produit.

Se méier des
contrefaçns et.'iger asigna- F.R OLIOT
Paris-24, Avenue Victoria- Paris

,c dans toutss k: 5ars-4d*2.

CUEILLETTES.

Voltaire avait écrit le quatrain suivant
servir d'inscription à un cadran solaire:

Vous qui vivez dans ces demeures,
Etes-vous bien? tenez-vous-y
Et n'allez pas chercher midi

A quatorze heures.

pour

Voici une petite épitaphe qui pour n'être pas
tout à fait neuve, n'en est pas moins très expres-
sive dans sa brièveté:

Ci-gît (harlot le paresseux
Lequel, à son heure dernière,
S'écria que je suis heureux:
Je vais n'avoir plus rien à faire.

A l'occasion du jour de l'an; le maire d'un vil-
lage faisait une tournée de visite à ses adminis-
trés.

Passant devant la porte du forgeron, dans l'a-
telier duquel sautillaicnt trois petits garçons, le
maire dit au forgeron:

-Quel âge qu'il a votre aîné, Mathieu?
-Bien près de huit ans, monsieur le maire,

sauf vot' respect.
-Huit ans, il va être temps de l'envoyer à

l'école.
-A l'école. Ah, par exemple, non, monsieur

le maire, sauf vot' respect. J'veux point qu'on lui
apprenne d'manquer de respect à ses parents.

-Que me chantez-vous là?
-Je ne chante point et je dis la chose juste.

J'ai l'exemple de ce qui est arrivé au compère
Jules, le sabotier. Lui aussi, il a envoyé son fieu
à l'école.

-Eh bien?
-Le premier soir qu'il est rentré, v'là-t-il pas

qu'il raconte à son père que l'ivrognerie est un
vice honteux et dégra4ant? Comme c'est flatteur
de s'entendre dire ça pour un père qui aime à
s'piquer le nez.

Ces jours derniers, notre ami Jacquinot a été
affligé d'un deuil de famille. Un oncle, auquel il
était très attaché, .est mort.

Comme on lui demandait à quelle maladie le
digne homme avait succombé Jacquinot répon-
dit:

-Je ne sais pas au jôste comment s'appelait
sa maladie; mais elle était, paraît-il, tellement
grave que, sitle pauvre cher homme n'en était
pas mort, on ne sait vraiment pas ce qu'il se rai
devenu.

Une distinction dans une définition:
L'honneur, c'est de ne jamais mentir; le point

d'honneur, c'est de se facher quand on vous dit
que vous mentez.

La scène se passe dans un salon.
Personnages: la maîtresse de la maison, son

mari, leur petit garçon; un visiteur.
La dame, au visiteur: '
-Vous vous portez à merveille, cette année?
Le visiteur, avec mélancolie:
-Oui; mais, hélas, j'ai beaucoup blanchi,

chère madame.
La dame, gaiement:
-Allons donc, allons donc, cela n'est rien;

moi aussi, j'en ai des cheveux blancs.
Le mari, avec galanterie;

-Quelle plaisanterie, ma chère, vous n'en avez
pas, ou alors, c'est que vous en achetez, des che-
vaux blancs.

Le petit garçon, au visiteur, très gravement:
-Oh? non, monsieur, maman n'achète jamais

que des cheveux noirs.

Je passais l'autre jour, dit Monselet, en com-
pagn:ie d'un académicien de mes amis (il faut bien
avoir des sympathies partout,) devant une bara-
que du boulevard; le camelot criait:

-Demandez, les binettes comiques, la joie des
enfants, etc.

-Je gage, me dit mon immortel interlocuteur,
que vous ne savez pas l'origine de ce mot "bi-
nette?

-Je l'avoue.
-Eh bien, c'est une origine assez illustre pour

un mot aussi trivial: Binet, fabricant de perru-
ques au dix septième siècle, avait l'honneur insi-
gne de fournir de perruques le roi Louis XIV.
Toute la cour achetait ses perruques chez Binet.
La vogue leur donna le nom du fabriquant, et,
quand on était galamment coiffé, on avait une
jolie "binette."

-Voilà une ét-hymologie qui n'est point trop
tirée par les cheveux.

J. B. LAFONTAINE
A l'honneur d'informer le public de la

Ville de Joliette et des environs qu'il a
ouvert une boutique de Reliure, a

JOLIETTE.
RU~TE MANSE AU.
[Porte voisine de J. O. DESILETS Ecr.]
Ce monsieur exécutera avec soin et

promptitude tous le&-ouvrages qu'on vou-
dra bien lui confier.

Dans tous les goûts, et à 25 par cent
meilleur marché qu'à Montréal.

IMPRIMERIE ET RELIURE.
-^oxo-

LI1BRAIRIE
Payette & Bourgeault,

NO. 250 RUE ST. PAUL,
MONTREAL.

LIVRES DE PIETE.

"Anges Conducteur," différentes reliures,
25. 30, 40, 50, 60, 75 ets. et $1.00

"Formulaires de Prières," différentes re-
liuies 50, 75, $1.00, 1.25, 1.50, etc.

"Manuel Complet," par Goffiné, reliure
anglaise, 731 pages in-18. contenant outre
la matière d'un paroissien, une explica-
tion du texte, des Epitres et Evangiles,
et un cours complet d'instructions mo-
rales, liturgiques et dogmatiques, distri-
buées suivant leur rapport avec l'Evan-
gile du jour. Prix, $1.00.

"Imitations de Jésus-Christ," de toute
reliure, de 25, 30, 40, 50, 75 ets. et $1.00.

"Journées du Chrétien," de toute reliure,
25, 30, 40, 50, 60 75 ets.

"Manuel de Piété" à l'usage des élèves du
Sacré-CSur, in-18, 804 pages, tranche
marbrée $1, do., dorée $1.25.

"Miroir des Ames," in-12, 142 pages avec
gravures, 60 ets.

" Paroissiens" de toute sorte de 5. 10. 15,
20, 25, 30, 40, 50, 60, 75, 90, 01.00, 1.25,
1.50, etc.

"Recueil de Prières," par Mme la Comtesse
Flavigny, de 50 ets a $1.00.

"Visites au St. Sacrement et à la Ste.
Vierge," par St. .Alphonse de Liguori,
in-32. tranche marbrée 40 ets., do., dorée

60 ets.
Ces volumes seront expédiés parla malle

franc-de-port, sur réception du montant.
Aussi un assortiment complet de livres

pour école, cartes à jouer, articles rel-
gieux, bon choix de littératue, etc; etc.

LIBRAIRIE
Payette &
250 Rue St. Paul,

Vis-à-vis la rue St. Vincent, Montréal,

1ère Année.
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,qIrreaIs.
Un boheme élégant chasse un de ses

domestiques, qui avait eu l'insolence
Je lui réclamer un arriéré de gages.

Et il lui délivre avec bonté le certifi-
cat suivant:

" Le nommé Vincent X... est entré
à mon service le... et sorti le... je l'ai
chassé non pas comme valet de cham-
bres, car il excelle dans ces fonctions.
mais comme créancier,rble où il est in-
supportable.

A la police correctionnellk:
Le président.-Vous aviez laissé vo-

tre raison au fond de votre verre!..
Le prévenu(souriant d'un air aimai-

ble).-limpossible, mon président, je
vide mon verre trop soigneusement!

Le président.-Comment se fait-il
que vous soyez encore sur le banc des
accusés, on n'a jamais vu un pareil ré-
cidiviste...

-Quand je sors de prison, j'ai tou-
jours de mauvaises relations qui me
perdent; je ne redeviens vraiment
meilleur que quand je me retrouve de-
vant mes juges.

Le noble jeu des combles.
-Quel est le comble de la faiblesse

physique?
-Etre écrasé sous le poids des ou-

vres complétes du duc d'Audiffret-'as-
quier.

Un vaillant sous-officier, un de ces
braves sergents dont le type disparait
hélas chaque jour, et qu'on ne retrouve
plus que dans les charges.. le Randon,

présidait dernièrement h linstruction
(le quelques recrues. Après le cours, il
voulut leur faire part dle sa satisfaction
ci 'crimes bien sentis.

- jeunes soldats, je suis content de
la fiçon avec laquelle vous avez supé.
eieureitent et collectivement culotté
raffaire. Si vous poursuivez carrément
en marchant de la sorte, le pays sera
défendu et sauvé par vou, comme ulté-
rieurement Rome elle fut sauvé par les

zouaves" du Capitole."
lirave troupier, va! sa naïveté est du

moins patriotique.

A L.ondres, on ne peut diner à deux
dans un cabinet particulier.

Un gentleman qui réside à Londres
une partie de l'année, mais qui habite
ordinairement la province, vint ces
jours-ct dans la capitale, et commanda
un diner pour sa femme et lui dans un
cabinet particulier d'un restaurant île
Regent Street.

-Nous ne pouvons recevoir un gen.
ileman et une dame dans un cabinet
particulier, dit le garçon.

-Très bien ! alors, répliqua le gen-
tienan. je prierai M. et Mme ...
de venir dîner, avec nous, et ainsi nous
serons quatre.

-C'est entièrement contre la règle,
<lit le garçon, nous ne pouvons servir
dans les cabinets particuliers qu'un
nombre de personnes impair, il faut
être trois ou cinq.

-Un seigneur de Gascognse avait
fait de si grandes ddpensesà Paris, que
sa seigneurie enravait sauté. Un Italien
avec qui i- mangeait un jour, lui dit,le
voyant rêveur à table: Votre seigneurie
ne mange pas?-Non, répondit le Gas-
con, elle est mangée.

Un vieux mot pour terminer:
Deux amis se rencontrent ;
-Tien. vous voilà enfin rétabli?..
-Mnn Dieu oui..
-Qui est-ce qui vous a soigné?..

N'est-ce pas un homéopathe ?..
-Non.. c'est un nommé Gigon..

LiE F A R a E U]R

Ici gît qui nous dépouilla
Au profit de sa tire-lire.
Pendant vingt-cinq ans bredouilia
Sans avoir pu jamais rien dire,
Beaucoup de livres farfouilla
Sans jamais avoir pu s'instruire,
Et bien du papier barbouilla
Que personne ne pourra lire!

Une " larme "!

Sosr.

En chasse! Allons, sortons du bois; courons en foule,
Et cernons le renard par deux fois relancé.
La voix di cos au loin comme un tonnerre roule,
Et de la répéter l'écho semble lassé.

Que la poussière d'or en nuage s'écroule!
Les chevaux hennissants heurtent leur pas pressé.
La forêt sous nos yeux comme une onde s'écoule,
Et le sol glisse et fuit dans l'espace effacé!

Enfin j'arrive seul dans une verte plaine
Oh le vent tiède et doux souillait comme une haleine;
J'arrêtai mon cheval qui paraissait fourbu.

Eie m'attendait là... pleine de nonchalance,
Je m'approche craintif.. Elle rompt le silence:
l'asse-moi donc lef/lias, si tu n'as pas tout bu!

7e suis 'l'iTysTA,
pour la vie.

Sir John, on me l'assure, aime le bruissement
Du ruisseau qui s'enfuit sur le sable ou la glaise.
-Le murmure des eaux? vous m'étonnez vraiment!

sItotaliIT.:
-A Petite fontaine, on peut baire à son aise.

Ces "blagueurs" de poetes.

L'autre jour, l'un de ces intéressants spécimens
du règne animal, passe la nuit chez un de ses amis
de Trois-Rivières, et en prenant le train, le len-
demain matin, laisse par mégarde, en possession
de son hôte, une blague canayenne aux propor-
tions homériques. Or comme

Tout est pretexte à ces gens-là
Pour nous blaguer avec outrance,

à son retour chez lui, le propriétaire de l'article
oublié recevait la note suivante: •

Le fumeur est décent de visage et de geste,
Sa lèvre arquée exprime une fierté modeste;
Un air philosophique est emprunt dans ses yeux;
Mais hélas! un poëte est toujours oublieux.
Et lui par un dédain assez inexplicable,
En quittant ma maison, a :aissé sur ma table,
Sans le moindre remords, sans l'ombre d'un chagrin,
Une superbe blague en peau de loup-marin !

La réponse ne s'est point fait attendre. La
voici:

Oui, mon ami, c'est vrai; comme un fou qui divague,
Dans un moment d'oubli, je t'ai laissé ma blague,
Une blague superbe, une blague de prix,
Qui ne méritait pas, certes, tant de mépris.
Mais, tant pis! je l'avoue en toute modestie.
J'ai toujours pour la b/ut'w eu peu de sympathie.
Et, puisque j'ai laissé cette blague à tes soins,
Ma foi, je me dis: une ou de plus ou de moins,
Il n'en sentira pas beaucoup la différence.
Et puis, comme je sais qu'en toute circonstance,
Tu montras pour la blague un penchant bien marqué,
J'ai pensé t'être utile, et ça n'a pas manqué.
En tout cas, je le dis en style un peu moins vague:
Je te l'ofrre: et cela, ce n'est pas une blagwue!

Ces " blagueurs " de poëtes I

CAUSERIE.

Un de nos amis qui a épousé une virago a
l'humeur belliqueuse, se réfugie dans la lecture
de ses auteurs favoris, pour échapper aux que-
relles sans fin que lui suscite continuellement sa
tendre moitié.

La malheureuse le relance jusque dans son ca-
binet de travail, et à défaut d'autre raison, se
plaint de ce que son mari la néglige pour ses af-
freux bouquins:

-Ah, que ne suis-je un livre, lui disait-elle
l'autre jour dans un accès d'affection tout à fait
imprévu; si j'étais un volume tu t'occuperais
bien plus de moi, monstre d'ingratitude.

-En effet, répondit le mari, sans lever les
yeux, quelle belle idée tu as là. Que n'es tu un
livre, ma chère amie; et si j'avais le pouvoir de
te transformer en volume, sais tu bien quel livre
je ferais de toi.

-Non?
-Je te métamorphoserais en almanach, afin

de pouvoir te changer tous les ans!
Tableau, accompagné de pleurs et de grince-

ments de dents.
Une vraie fin du monde en miniature !

Son altesse royale par ici, M. le marquis par
là, Madame la comtesse par devant, M. le che-
valier par derrière!

Savez vous bien que nous sommes maintenant
en vrai pays de cocagne, dans notre cher Canada.

Encore quelques années de ce régime là, et
nous serons cn pleine régence.

On m'a raconté dernièrement une anecdote
qui démontre jusqu'à quel point on porte la pas-
sion des titres nobiliaires, dans certains cercles
de cette aristocratie nouvellement éclose.

M. et Mine la marquise de X*, ci gens du
grand monde qui comprennent les égards que se
doivent mutuellement les descendants des Croi
sés, s'étaient rendus, en arrivant àâ Montréal, an.
près de M. et Mme la comtesse de Z. pour leur
présenter leurs respects.

On avait offert et accepté une invitation à di-
lier, et l'on causait blasons, décorations et déca-
dence des grands noms, entre la poire et le fro-
mage.

Le narqtiis, en galant homme qui veut plaire
à son hôtessc, s'informe de l'héritier présomptif
des domaines de M. le comte, et Mme la mar-
quise se joint I lui pour prier Mme la comtesse
de vouloir bien lui laisser voir son bébé.

Le comte, charmé des délicates intentions de
la marquise, appelle la bonne:

-Marie, allez me chercher le vicomte.
Marie hésite un instant et rougit en balbutiant

quelques mots inintelligibles.
-Qu'avez-vous donc, ma fille? Allez me citer-

cher le vicomte, vous dis-je.
La bonne sort embarrassée, et la conversation

continue pendant son absence.
Marie rentre, ait bout de quelques instants,

portant sur un cabaret, le service à café.
Etonnement de Mme la Comtesse qui n'avait

pas encore commandé le café:
-Mais ce n'est pas là ce que vous a demandé

mon mari. Il vous a dit d'aller chercher le petit
vicomte.

La bonne rougit jusqu'aux yeux:
-Je ne vous comprends pas madame. J'ai

pensé que c'était le café que vous me demandiez.
La brave fille, canadienne pur sang, et qui n'a-

vait jamais servi les grands seigneurs, avait cru
qu'on lui demandait le café et " qu'en termes"
cela s'appelait un vicomte.

Tableau.
Ajoutons que le vicomte en question était un

mioche de deux ans, et que l'histoire est parfai-
tement authentique.

Dans les bureaux publics on destitue en masse ;
Il faudra que bientfit chaque honnête homme y passe:

Dans le pars des bossus,
les dots plats soni mal refus.

Les enfants terribles.
Uni monsieur, qui n'est plus jeune et

qui n'a jamais été beau, disait au petit
Paul devant ses parents:

-Voyons, mon mignon, comment
me trouves-tu, sincèremert?

Et comn'e l'enfant ne répondait pas:
-Tu ne veux pas [me tie [dire? Et

pourquoi?
Maître l'aul, d'un air matois:
-Parce que je sais bien que, si je te

le disais. je serais fouetté!

Le fait se passe eni police correction.
nelle.

"Frapoulard, vous êtes prévenu de
vagabondage.

-Faites excuse, mon président, je
n'ai été prévenu de rien du tout: on
m'a pincé tout de suite.

-l1 paraît que vous n'avez pas ie
domicile?

-Des domiciles? J'en ai plus de dix:
Les arches des ponts, les arbres des
Champs-Elysées en eté, les carrières
d'Amérique en hiver, et sans compter
un grenier en vi!le.

-Vous vous dites empailleur je dai-
ses, mais il parait que vous êtes oi.
vent huit jours sans travailler.

-Que voulez-vous, mon président,
:1 y a des semaines ou l'on n'est pas
en train. Ca ne m'empêche pas d'étre
honnête homme; la preuve, c'est que
le suis très-bien avec la police.

-Ce qui ne l'a pas empchlié de faire,
le 5 de ce mois, une descente cde,
vous.

-Une descente impossible, mon pr&
sident, je demeure sous les tuiles."

Grâce sans doute à cette deifen>e
triomphante, Frapoulani n'est condam.
né, pour vagabondage, qu'à trois jours
île prison.

"Merci, mon président," dit-il, ave
un profond salut.

Puis, se penciiantà l'oreille du g:;.
darme:

"Voilà un bon tribunal!j'y revien-

Un habitant d'une partie réculée il
la Campagne vint l'autre jour dans un
bureau d'affaires lia 'habitudede cli.
quer et...de cracher.

Tout en causant, il ne cessait de je-
ter sa salive jaune sur le plancher.
L'homne d'afaire lui poussa un cia-
choir rempli d'une belle sciure blanche ;
mais notre homme cracha d'un autre
côté; même maneuure en sens invers.
Le bureaucrate enrageait et le paysan
paraissait impatienté. Enfin, celui-ci
éclata et dit: "Finissez avec votre boi-
te, autrement je m'en vais cracher de-
dans."

Un affreux calembourg que no:, e-
pruntons h l'ialie:

-Eh bien! voilà le dernier imot dit
dans l'affaire de Tunis?

-Oui; notre ministre des aff.ires
étrangères vient de se charger d'appren-
dre l'alphabet au gouvernement de Tu-
nis.

-Comment, l'alphabet?
-Dame, ne lui a-t-il pas télégrap'w

Ah ! bey, ede:t!

Un domestique, servant à table. soUf-
fait de temps en temps sur une assiette

pour en faire envoler quelques miettes
avant de la présenter.

"-eMon ami, lui dit un convive. il
ne faut pas prendre de ces précautions-
là. Quand on souffle sur une assiette.
c'est comme la calomnie... -1 en reste
toujours quelque chose."
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BINETTES POLITIQUES.

"L'EVNIDJET" D .io0URe

,'.)tur -sa I,ro3îpî e role etinn

FA Bit E-EX PsIt 1,S.

1I cctor, c'est bien connu, fut totjours un bon zigue
Dont la plume flotta selon le gré des vents:

fLe sac lit, sdon Ics kncps

I te' l roi ! liruc la i;guc'!

g,/rrîuls.

22'1.e temps deq Prte, rail natureh
luent rêver auxi paisliri de la table. C'esI
le temps des diners. de- souiers d'aîmîil et
-e familles et elacim se f:ait une joic d'a.
vance de prendre part à esi réuionîi.No
lIcetrs gii désirent se lirocurer lee épi'
ceries et les viaie lest dmis àhoi'.
ceîte occauion, le sauraient imlieix taire
in le ds'adresse.Wr à C<'im:. 3tenniear. îiîar.

'band d'lpeerie. viný el lijIneurs en grui.
et en détlil, W', roin i- rue SI. nomiloni.

*lue et V&lré. Spécialité ole viande de pn.
inier e'Icx daus la boucelurli aIttenalt à

Jlarortrats a l'huIle. mt ernyon et à
l'nere de Chine. Itetnii le portrait (en
ininlature jusq'au portrait grundeur na.
lurelle. ont relit les portraits l'une iaiiii
tre Irréprochalle et l'eon uopie le. vieux

iortraits ave la plus grante exactitlide.

AlJ01[AMBAULT
Artiste Photographe

300 Rue Notre-Dame.

IwCadres ude tous les genre', de tous
es prix, pour tous les gout.. Cadres dt-
irés en velours, en maro9 itn. en étehne, çe

I o, e nnoyer noir. 1eilzvous dton-
ner la'pen e iter rather et ron e
rera u véritable plaIsIr le vous donner
tous ls reseignements néceisîre.

Charade.

Tu manges mon premier, ainsi que mo:1 entier
Et bien des animaux savourent mon ecrnier.

Le mot le la dernière charade est: FA.MINI:.

cueillettes-

En été, hommes et femmes maigrissent d'une
facon surprenante. C'est véritablcmeict la saison
(les os.

L.a nuit est une poule noire qui met douze
heures à couver l'ouf du jour.

Une femme cruelle est une femme qu'on ne
peut toucher,-parce qu'elle est sans cib/c.

Le marin aime étre N bord.
De son bottier on fait l'abord.
La femme qu'on aime d'abord,
Plus tard est celle qu'on abhorre.

Dans la bouche de bien des gens les héros de-
viennent des zéros; cela dépend seulement de la
nanière de prononcer.

Mon coitlcur use beaucoup de pommade sur
les cheveux de ses clients blonds. Il prétend
que c'est la seule manière de graisser les roux.

Généralement, on aime mieux passer un pan-
talon qu'un mauvais quart d'heure.

Un piano droit ou carré cde la fabrique Erard
ressemble furieusement au nez d'l lyacinthe. qui
de l'aveu de tout le monde est unit nez rare.

Quoique la bouche soit au-dessous des yeux,
j'ai vu un homme qui avait la voix haute et la vue
basse.

En Asie et en Afrique les beys et autres pa-
chas se font remarquer par le dérangement épou-
vantable de leur conduite. La France est le seul
pays du globe qui possède un Itéranger.

On me demandait un jour la différence qu'il y
avait entre une pipe à fumer et une terre dans le
même cas. C'est, répondis-je, qu'avant de fi.
mer une pipe il faut la bourrer, et qu'avant de
labourer une terre il faut la fumer.

(Fn/rcchaIs.

Le docteur X\... est appelé ai;iiji

dimi ulalade.
-Alàtî iîtanw,; dit-il à Irllleliî: lit.

soln lient, votre mari est perdu' Voyei

donc. %es miainet sont ilmj vi.iltt..

- m, monsieur, il est teinturcit

-'I bien, venus atez le 1.1 v.mîe.

car ii n'étit pn;,% teinturier e cia, t
un ionie mort.

AU GRAND VATEL
31. 1)U 11FI t > 0 e z I. 

CA IE tENTA 'ItA.I'

vis rnnlasli,îI e~t Alle.
'"n"itMre fInes il.

slon .uer pr..u .
Journaux i nadiien.
0 )t N" elharge d.'. ,sio m -- e . diter§

'l N. le. nientî.
tont e- dsnor te jueru'à minit.
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FUIJLETON du "MAÀCEuR."
BONBONS FINS.

Et comme la dame se récrie,
il lui verse un flot de bonbons
sur sa robe.

Les bonbons, cela passerait
encore; tuais le billet mal fermé
qi les accompagne... Aïe! aïe!

Pendant que M. Robert tour-
ne le dos pour présenter le sac
à M. Plumier et au cousin Casi-
mir qui discutent gravement la
question des boues de Paris, nia-
dame de Champlatreux, intri-
guée, a jeté sur le malencontreux
billet un regard soupçonneux.
A la lueur du feu elle a pu lire:

Cher ange!"
-Monsieur, dit-elle, en se le-

vant, à l'infortuné Robcrt, vous
étes un impertinent!

Et s'enveloppant de son châle,
elle sort majestucusement du
salon en jetant derrière elle un
regard courroucé.

Dans le mouvement qu'elle a
fait pour se lever, les bonbons
que madame de Chatmplatreux
avait sur elle ont volé dans
toutes les directions. Stupéfait
d'une interpellation à laquelle il
s'attendait si peu, M. Robert
lâche le sac qu'il tenait encore
à la main. Voilà tous les bon-
bons fins sur le tapis.

La première stupeur passée,
et quand les spectateurs de cette
scène ont fini de se regarder
avec des yeux ronds, ils s'occu-
petit à recueillir dans un cou-
vercle (le boîte les bonbons
èpars.

Cette opération, qui met les
trois interlocuteurs à quatre pat-
tes, n'a pas lieu sans, incident,
Tantôt c'est le bonbon que l'un
croit jeter dans le couvercle,
qui tombe à côté et roule sous
un meuble, tantôt c'est un cra-
quenient qui dénonce l'écrase-
ment inattendu d'un autre bot-
bot. Quand la récolte est ache-
vée à la lueur insuffisante du
foyer, il y a des bonbons qui
n'ont plus de forme, il y en a
d'autres qui sont augmentés de
volume par une addition de
poils de tapis.

-Ce n'est plus bot qu'à je-
ter ! remarque M. l'luiier.

-Ne les jetez pas I s'écrie le
cousin Casimir, je sais à qui les
olfrir.

,t avec un morceau de papier
quil vient d'aviser sur la table,
il s'ingétie à façonner un corntet
pour les mettre.

-11 le fera I il ne le fera pas !
s écrie le joyeux M. Robert qui
s'amuse de son peu d'habileté.

-Tiens, prends donc plutôt
cette petite boite vide. FIle est
de ciez- Siraudin. Ca relèvera
ton cadeau.

Et le tas de bonbons, y com
pris le billet froissé qui s'est fa
talenient trouvé confondu dan
une poignée, s'engloutit dans cc
nouveau recipient.

Lorsque peu de temps apre
la belle mademoiselle Laure, ini
quiète de ne plus trouver sor
sac sur le piano, le réclame d'un<
voix étouffée:

-Ma foi, lui dit son père, tci

bonbons étaient tombés par mère Trublet, de m'offrir des
terre. Le cousin Casimir vient bonbons?
de les emporter.

Et le cousin Casimir les em-
portait en effet.

-Je sais à qui les offrir, avait-
il dit.

Le vieux garçon pensait qu'il
n'avait peut-être pas été assez
généreux le matin avec la mère
Trublet, sa concierge, qui lui
prodiguait ses soins quotidiens,
eti qualité de femme de ména-
ge.

-Tenez, madame Trublet, lui
dit-il le soir en rentrant, et ti-
rant la boite de sa poche, tandis
qu'elle lui allumait son bougeoir,
vous ne direz pas que je vous
oublie.

Il avait depuis longtemps re-
fermé la porte, que la mère Tru-
blet était encore sous le coup
de l'émotion qu'une gracieuseté
aussi inattendue lui causait.

Elle ouvrit la boite.
-Mais ce sont des bonbons,

des bonbons superbes!.
Elle inspecta le couvercle.
-Et de chez Siraudin Il

n'est pas possible qu'il ait ache-
té cela pour moi!

En mème temps elle fouillait
de soti doigt osseux et tanné
clats la boite.

Un papier chiffonné frappa
soit attention. Elle le déplia.

-Qu'est ce que c'est que ça?
Elle assujettit ses lunettes sur

soti nez aux ailes poudrées de
tabac, et crut tomber à la ren-
verse ci lisant:

" Cher ange, pardotnnîez-noi
le moyen que j'emploie."

Puis, toute bouleversée, elle
arpenta sa loge en se demandant
quel abîme elle côtoyait depuis
deux ans sans le savoir.

-Oh ! ces hommes qui n'ont
l'air de rien, murmîurait-elle, il
n'y a pas plus dangereux que
ceux-là !

Et se laissant tomber sur une
chaise, elle regarda longtemps
son feu, hors d'elle.même,
anéantie, rêveuse .

Elle n'imagina rien de mieux

pour se remettre, que de mordre
à même un des bonbonîs dc soi
insidieux locataire; niais cette
velléité de gourmandise lui fit
porter la main à sa machoire
avec un cri de douleur.

-Oh ! les bandits, qu'est-ce
qu'ils ont mis dans leurs sucre.
ries! C'est quelque amande.
Pls souvent que j'en mangerai..
Pour y laisser mes dernièreî
dents I

A ce moment la sonnette rc
tentit. Elle tira le cordon.

-Ca doit être M. Cyprien
Voilà uin ainable garçon. C'esi
à lui que je dois de r'-air pas
reçu l'autre jour les reproche!
diu propriétaire. Pauvre petit 
C'est tout seul ici: pas de fa.
mille! Il n'a pas dû gaicmeni
passer son jour de l'ai.

Et prise d'une subite inspira
tion:

-Si je lui offrais nes bon
bons. Il a des dents, lui 1

Dix minutes après, Cyprier

Il s'en mit deux ou trois dans
la bouche.

-Des bonbons excellents, du
reste! .

Il regarda la marque.
-Ce n'est pas étonnant. Ils

viennent de chez Siraudin...Al !
si j'avais pît en offrir de pareils
à mademoiselle Césarine...Chère

Fetite, à l'heure qu'il est elle
doit avoir lu mon billet.

Cette pensée lui creusant l'es-
tomac sans doute, il puisa de
nouveau dans la boîte. L'appé-
tit vient en niangeant. Il mit la
boîte près de son lit pour l'avoir
à portée de la main quand il se-
rait couché. Et tout en croquant
bonbon sur bonbon il se répé-
tait:

-Il n'y a encore que Siraudin

pour faire de la confiserie fine !
Du reste, il tie dormit pas

beaucoup cettenuit-là. Des son-
ges impressionnants hantèrent
sa couche. Ni le sommeil de
madame Trublet, ii le sommeil
de mademoiselle Laure, ni celui
de M. Beaufourré ne furent plus
calmes. De tant de mîésavenures
il n'advint par bonheur rien de
funeste.

Seulement le pauvre Cyprien
n'a jamais compris le peu de
souci que mademoiselle Césariie
paraissait avoir de sa prose;-
non plus que le baron pourquoi
devant lui madame de Saint-
Exupère parle toujours ci riant
de "bonbons fins";--nonî plus
que M. Galoubet, pourquoi son
ami Beaufourré cherche à le fou-
droyer du regard...

M. Beaufourré ne comprend
pas davantage pourquoi son tie.
vcu se trouble dès qu'on parle
de M. Galoubet; M. Emile,
pourquoi 'mademoiselle Laure
l'appelle tout bas imprudent et
lui tend la main lorsqu'il ie s'y
attend uas; ce bon M. Robert,
pourquoi madame de Champla-
treux persiste à lui tourner le
dos s'il s'avance pour la saluer;
enfin le cousin Casimir, pour-
quoi sa cousine Laurc rougit
quand il la regarde, tandis que
la mère Trulet se recule eni bais-
salit les yeux chaque fois qu'il
se dispose à lui adresser une ré-
flexion sur la manière dont elle

figurez-vous un monsieur, je tie s
dirai pas bien couvert, il était
sans parapluie; mais un mon-
sieur quelconque, clapotant dans
la rue Saiut- lonoré, tenant en-
tre ses bras croisés utn énorme
sac de papier gris, le tout mouil-
lé comme au sortir d'une école
de natation, courant et criant,
l'un portant l'autre, après tun
omnibus, dont le conducteur
fait semblant de nu pas entendre.

Les conducteurs d'omnibus
sont toujours farceurs en temps
de pluie; c'est leur quart d'lheu-
re de prospérité; ils sont inso-
lents, c'est tout simple; cepen-
dant ils sont justes, et, comme
il y avait une place vacante dans
l'omnibus, on arrêta.

"Place à droite! cria le con-
ducteur. Pai don, Messieurs, par-
don, Mesdames, dit le monsieur
au sac de papier gris, c'est qu'il
fait un temps...

-Mais faites donc attention!
dit une dame en robe de soie
couleur ventre de biche, vous
nie gatez tia robe.

--Pardon, Madame, c'est sans
le faire exprès, c'est ce gueux
de temps, voyez-vous.

-Prenez donc garde! Mon.
sieur, s'exclama à soti tour un
gros monsieur de gauche, vous
m'inondez nia redingote.

-Pardon, Monsieur, c'est le
temps, voyez-vous.

-- Eh! Monsieur, quand on
est trempé comme une soupe,
on tie monte pas dans une voi-
ture publique.

- Vous avez raison, Monsieur,
pardon; c'est précisêment parce
qu'il fait mauvais temps que..
parce que, s'il avait fait beau, je
ne vous aurais jpas incommodé,
ni la société; je ne prends ja-
niais d'omnibus quand il fait
beau: conducteur, voulez-vous
dire à ces Messieurs et à ces da-
mes de nie faire un petit bout
de place?

Allons, le côté droit, un peu
de complaisance: il y a une pla.
ce."

A cet ordre suprème du con-
ducteur, un vide se fait sur la
banquette de droite, et le nou
veau venu s'y installe, ruisselant
comieic une pièce de drap tor.
duc à la vapeur.

" Si M ansieur voulait au
a bordé son lit ou ciré ses bot- imoinis mettre son grand sac de

P1W'.x i . t-.

LE CHAPEAU D'ESCARGOTS ET LA
ROBE VENTRE DE BICHE.

Figurez.vous, s'il est possible,
un temps abominable, une lior-
reur de temps, des ruisseaux de
la largeur de la rue, de l'eau sur
les trottoirs, de l'eau tombant
des toits, des gouttières, du ciel,
de l'eau partout, un temps de
diluvienne mémoire; tenez, un
temps comme celui d'aujour-
d'hui, d'hier, d'avant- hier, de di-
manche, un temps comme il en
fait depuis huit mois dans ce
beau pays de France, où les An-
glais viennent prendre le soleil,
fuyant les bitouillards et l'humi

rentrait dans sa chambre avec dité de la Tamise. Vous y etes,
la boite. |n'est ce pas? Eh bien ! par ce

-Quelle idée a donc cette joli échantillon du mois de mai,

papier sous la banquette, ça se-
rait moins désagréable, reprit la
dame à la robe ventre de biche,
Monsieur pourrait se serrer da-
vantage contre lui-même.

-C'est trop juste, Madanie, à
l'instant mème; bien des par-
dons: scélérat de temps, va! au
S <le niai !"

A un mal inévitable il n'y a
que la patience à opposer, les
co-voyageurs de notre homme
s'étaient donc résignés à l'exer-
cice de cette noble vertu, et on
cheminait sans mot dire, lorsque
l'un d'eux, cligant l'oil et avi-
sant la robe de soie: " Pardon,
MadJanc, mais il me semble que
vous avez au bas de votre robe
quelque chose qui ne me parait
pas naturel; mais je ne me trom-

ur nia robe de soie, c'est af-
freux."

En chour: "Un escargot!
-Voyons.
-Voyons un peu.
-Voyons.
-C'est mua foi vrai.
-Et un superbe encore, d'e_

cargot.
-Est-il gros?
-Est-il blanc?
-Pardon, Monsieur; voye.

donc là, en bas, à votre droite,
sur le bout de votre botte, est-
ce que ce n'en serait pas un
autre?

-C'est parbleu vrai. Mais
d'où diable sortent-ils donc, ces
escargots?

Un monsieur d'dge : Ils sor-
de leurs coquilles, Monsieur;
l'histoire naturelle nous apprend
que la faim fait sortir le loup du
bois, et que la pluie fait sortir
l'escargot de sa coquille.

-Oui, dans la campagne,
mais pas dans les omnibus.
Chut! ne bougez pas; en voilà
un autre qui file le long du pa-
rapluie de Monsieur..

-Ah ! c'est par trop fort!
-Ca passe la plaisanterie!
-11 y a quelqu'un ici qui a

des escargots.
-Oui, il y a quelqu'un ici qui

a des escargots, ça ie peut pas
être autrement.

-l1 faut visiter tout le mon-
de; ce n'est pas moi, d'abord,

-Ni moi.
-Ni moi.
-Ni moi.
-Ni moi."
Treize ni mi résonnent. Un

seul voyageur n'a rien dit, le
dernier venu, l'homme-déluge,
le mouillé, le trempé, l'asphyxié,
qui, pendant tout ce tinta.narre,
n'a cessé de s'éponger avec son
mouchoir, dont il exprime le
trop-plein sous la banquette, en
glissant sa main entre ses deux
jambes. Ce mouvement, plu-
sieurs fois répété, est enfin re-
marqué; il éveille les soupçons
et rappelle l'énorme sac de pa-
pier placé ci cet endroit.

La draperie de la banquette
est aussi soulevée, et, à la stu-
pèfaction générale, on aperçoit
le gigantesque sac de papier
percé en vingt endroits, et d'où
s'échappent des myriades d'es-
cargots, se sauvant dans toutes
les directions, avec armes et ba-
gages. Deux cents de ces cor.
nfères avaient brisé leurs chai.
nes, et regagnaient, le sac sur le
dos, la terre de la liberté.

" Monsieur, c'est une infamie!
-Monsieur c'est une atroci-

té!
-La n'a pas de nom!
-11 devrait y avoir des lois

contre une pareille conduite.
-Eh I Messieurs et Dames,

pas tant de bruit, s'il vous plait:
vous les effrayez, ces pauvres
bêtes. Que diable, ce sont des
escargots, ça ne vous mangeras
pas; et c'est bon à manger. Moi,
je les aime, les escargots; je
viens de la halle en acheter deux
petits cents; il n'y a pas de mal
à ça: vous devriez plutôt m'ai*

p pas, Dieu me pardonne, c'est der à les attraper,"
un escargot !

'-Un escargot!1 aht 1 l'horreur 1 La fin au orochain nuftmérd.


